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AMOUR DE DIEU

3- SERMONS, N°428

AMOUR de DIEU

Obstacles.

6.

Indifférence et Apathie religieuses. (a)

Expergiscimini, et 
laudate qui habitatis 
in pulvere ...

Is. 26,19.

Surge qui dorais et ex- 
surge a mortuis ...

Eph. 5, 14.

Respicite et leva- 
te eapita vestra.

Rendicitatem et divitias 
ne dederis mihi: tribue tantum 
victui me o necessaria - Ne ftr- 
te satiatus illiciar ad negan- 
dum, et dicam: Quia est Dominas? 
aut egestate compulsas furer, et 
perjurem nomen Dei mei.

Prov. 30, 8.9.

(a; note marginale; 
fait, on dit : fait 

) Quand on veut 
pour l’amour de

dire que c’est mal 
Dieu I ...
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manentem civitat!mUS hic futuram inqS^“’

Heb. 13, i4.

et ite q-uia non habetig hic requiem.
Mich. 8, 10.

Hora est jam nos de 
somno surgere. Nunc e^m 
propnor est nostra salas 
quam cum credidimus. ’

Kox praecessit, dies 
autem appropinquavit. Abii- 
ciamus ergo opéra tenebrarum; 
et induamur arma lacis.

Romo 13, II.13.

. , aime mon siècle et mon pays; ils ont leur
gloire et leur grandeur exceptionnelles: le mouve- 
ment, la grande impulsion donnée au commerce et à l’in­
dustrie, le progrès et la popularisation de la science, 
la grandeur et la multiplicité de ses découvertes, et 
à un autre point de vue l’adoucissement visible des moeurs, 
l’extension des idées de fraternité entre tous les peu­
ples et toutes les classes, le développement considéra­
ble et toujours croissant de la charité publique et pri­
vée, toutes ces choses sont bien propres à causer de la 
joie et à faire naître en nous un noble et légitime or­
gueil en songeant à la France et au siècle où nous som­
mes .

dais 8 choses nous étonnent' et nous attristent: 
c’est d’un coté cette immense activité, cette activité 
fébrile déoloyée en tout ce qui touche aux améliorations 
matérielles de cette vie et de l’autre ce profond engour­
dissement , cette apathie universelle pour tout ce qui 
î trait à l’autre vie et aux intérêts sacres de notre 
Le î Semble vraiment que nous ayons oublié qui nous 
ame. u sommes, et que nous ayons tous

à la grande doctrine de l’immortalité de nos

etieà to“ lès coeurs dégradés : Quand on est 

mort, tout est mort.
-Paire ’ Veux-je vous démontrer la 

Que veux-je i *rJe’m,en garderai bien^e serait - 
réalité d’une autre vi -
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ce pas vous faire inium nno
tes sur une question aussi ™ ^V?us suPP°Ber ù3S ùou- 
admise des païens et des aU®Si eénsral0ment
riez-vous pas raison de vnna '^es eux~®9mes et n'au- îe veux seul Ame n+ -n*1 18 VOUS insu-ï‘SQï contre ma parole?- 
ollement oubîïïe‘ ]e 

peur religieuse
£°JfS vous-meu.es peut-être, et vous montrZS ta doigt 
le Ciel, vous crier avec le Prophète : Surgite et itef 
quia non habetis hic requiem.

Le laboureur dans ses champs, l’ouvrier, le 
commerçant, le financier etc ... Pourquoi travaillez- 
vous?- pour arriver à vous reposer enfin. Et quand se­
ra -ce ? La mort ne viendra-t-elle pas avant lui? - 
Et d’ailleursest-ce là le repos ? , „, La vie stagnante 
et les infirmités de la vieillesse ? Infirmité d'a­
bord repos impossible , Puis vie stagnante - C’est de 
l’impuissance, c'est du sommeil, c'est une demi-mort - 
mais ce n'est pas le repos auquel nous aspirons. Besoin 
d'activité et de progrès - Ce qu'il nous faut c'est 
l'activité dans le repos et le repos dans l'activité, 
c'est une activité sans peine ni fatigue, c'est un re­
pos sans torpeur — Et tout cela où le trouverons-nous?- 
En haut, Sursum corda — Non, le vrai repos n’est pas 
sur cette terre - Nous sommes en route et nous allons

vaisseau qui nous en­vers la Patrie - La terre est le 
porte, la vie est le temps du voyage, l'Eternité est le 
port - là est le jour sans déclin, le mouvement sans fa­
tigue, le repos sans torpeur - C’est là que tendent tou­
tes nos aspirations, et nous n'y pensons pas - C'est vers 
ce but que" Dieu nous attire, et nous n'y marchons pas 
ou nous n'y marchons qu'en aveugles ... Omnis creatura 
ingemiscit°,,, Adoptionem filiorum Dei expectantes.
Et nous nous laissons prendre aux fadaises de la route - 
Ah! travaillez, travaillez, mais le front en^haut et 
le regard vers le Ciel; travaillez, égayez meme si vous 
le voulez vos journées d'exil. Mais que toutes vos as­
pirations et tous vos soupiers soient vers la patrie — 
Pensez-vous que l'exilé oublie, comme vous le faïues, 
le sol d'où il est sorti?- Polonais en Sibérie. Vous, 
vous êtes venus du Ciel et vous retournerez au Ciel - 
Votre corps est sorti de la poussière, et il tend vers 
la boue parce qu'il retournera en poussière - Laissez- 
le se pencher vers elle - »1b vous " est “î
5ieu tSé qui se souvient tas Oie» - Prenez exemple sur 
les Israélites - Super flumina Babylonls - Paraphrase 
appliquée à l’homme exilé sur la terre (pour péroraison)


